
DES CATHOLIQUES LYONNAIS 
A S. S. PIE IX. 

TRÈS-SAINT PÈRE, 

« Il appartient à notre cité que son antique attachement 
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i catholique a fait surnommer la Rome des Gaules, de 

,.e*e;<x/- protester d une manière toute spéciale contre l'atteinte portée 
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^ à la souveraineté temporelle qui garantit l'indépendance spiri-

tuelle du chef suprême de l'Eglise. 
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 pépin et Charlemagne; les deux plus illustres fondateurs 
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 nationalité française, en garantissant les états qui, 

^wt^ ? | depuis tant de siècles, forment le patrimoine de Saint-Pierre; 

jj&fiûcù. ! étals assez étendus pour assurer l'indépendance du Saint-

Siège], etjpas assez puissants pour exciter la jalousie ou les 
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 Vfiraintes des empires voisins; ont agi avec sagesse et prévoyance. 
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éer un terrain neutre et sacré, où tous les grands 

G»<fh? f^J/" *^ intérêts du monde moral ont eu jusqu'à ce jour leur centre 

/ / / inviolable et respecté. 

« Placée partout ailleurs, la papauté, soumise à une puis-

sance qui lui servirait d'asile, se trouverait obligée d'épouser 

toutes les préférences de cette nation privilégiée, comme aussi 

toutes ses, inimitiés même contre les peuples catholiques. 

Les nobles paroles de Pie^VIJ, votre illustre prédécesseur. 
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ssftZ^^SiJ-^ &-l//c'«**Y résistant à des conditions semblables que voulait lui imposer 

Á nfO/'a-p ̂ Ỳ*"'/" 'T, ̂  l'empereur Napoléon, sont dans toutes nos mémoires, et ne 
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^^^ûf ^^} ^ peuvent laisser aucun doute dans les esprits les plus prévenus. 

'fy sur cette question fondamentale de l'intégrité temporelle du 

„ /^'^^^IS^-air/^J domaine pontifical garantie par tous les peuples catholiques. 
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 puissance extérieure ; elle romprait avec le 
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 temps, les balances des empires et la neutralité ^perpétuelle de 

/r?ëfcx£>i*- "\^'7(a vos états placés sous la sauvegarde de la chrétienté. 



QZ.J**< afé/ỳ^ 

/0 

tf^/r • " Roille appartient de droit et de fait à l'univers catholique. 

Z ó^áàí .5. ^el établissement maintenu depuis onze siècles, par le tribut 
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constant de notre vénération, ne peut pas dépendre du caprice 

uelques révolutionnaires exaltés usurpant le pouvoir par 

Ç S. //et* ̂ ý^^^r^ violence et le
 meurtre. 
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» Rome est la patrie commune des catholiques de toutes les 

nations ; tous nous devons avoir un cœur pour l'aimer, et au 

besoin une épée pour la défendre. 

» La France , nous l'espérons , coiirprendra ies devoirs^que 

ui imposent le maintien de_sa politique traditionnelle et cous-

tante en faveur du Saint-Siège, et les secours efficaces que 

réclainent une puissance aussi inviolable que la vôtre.. 

» Si, après avoir épuisé les moyens pacifiques., le vieux cri 

des croisades retentissait encore sur notre sol, chaud du 
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y>>>/'/ ^f"^ prodigue de héros sous les drapeaux de la gloire, les prodiguer 
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ême sous ceux de la joj, qui fait l'orgueil de nos souvenirs 

A A 'Jy*^ ' et le fondement de nos espérances. 

„ , /, „, e^?J,>^ » Puissent nos voix fidèleset dévouées apporter quelque adou-

JTL/Y eùftfï^Y/^issement à votre exil que notre cité serait heureuse et fière 

de vous faire oublier, si, par une insigne faveur, il lui était 
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,/^-^^s^souveraineté ; combien' plus souffrons-nous de l'ingratitude 

qui poursuit votre personne dont l'angélique douceur ne s'est 

jamais démentie, et reflète si bien le modèle divin dont vous 

A^^-^y ̂ TZ/^l^l ̂  donné de vous posséder, en attendant des jours meilleurs. 
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\ êtes ici-bas le représentant vénéré. 

« Défenseurs vigilants des prérogatives temporelles du Saint-

Siège, nous aimons surtout en vous ce titre auguste de père 

que tous vos actes justifient ; et l'ardente sympathie que nons 

inspire votre infortune imméritée , devien t un entraînement 

filial quand elle s'adresse au pontife à jamais illustre qui a 

commencé son règne par l'amnistie et commence au,ssi son 

exil en pardonnant à ses ennemis. » 
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» Piome appartient de droit et de fait à l'univers catholique. 

/4v* Cet établissement maintenu depuis onze siècles, par le tribut 
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Siège, nous aimons surtout en vous ce titre auguste de père 

que tous vos actes justifient ; et l'ardente sympathie que JKMIS 

inspire votre infortune imjiéjitée, devient un entraînemenjt 

filial quand elle s'adresse au pontife à jamais illustre qui a 

commencé son règne par l'amnistie et commence aussi son 

exil en pardonnant à ses ennemis. » 
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